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qu’autrefois i’ay tant redoutée : mais c’eft dans ’efpe-
rance que voftre foy me donne que ie feray d’autant
plus heureux dans le Ciel, que ie meurs main tenant
miferable.

Ces pauures moribonds nous beniffoient en mefme
temps qu’ils enuifageoient leurs miferes, n’y en
ayant aucun qui n’ait trouué en nous, & plus d’amour,
& vne charité plus fecourante, [16] qu’ils n’en efprou-
uoient mefme de leurs plus proches. Auffi ne nous
regardoient-ils, qu'auec des yeux d’amour, comme
leurs Peres, & receuans nos charitez durant leur vie,
ils fcauoient bien qu’elles continueroient fur eux,
mefme iufqu’'apres la mort, quelques-vns de mnos
Peres, & des Francois qui eftoient auec nous, s’eftans
chargez du foin, qu’aucun autre ne vouloit prendre,
non pas mefme les plus proches parens des defunts,
d’enfeuelir & d’enterrer ces pauures abandonnez des
hommes: mais que nous pouuons appeller les cheris
de Dieu, puis qu’ils font maintenant fes enfans, quel-
ques barbares & miferables qu’ils ayent efté. Zcce
quomodo computati funt inter filios Dei, & inter fanétos
Jors tllorum efz.

I1 s’eft trouué de ces pauures Chreftiens, qui fe
voyans mourir dans ces miferes, nous enuoyoient
querir. Hé! ie te prie, mon frere, nous difoient-ils,
enterre moy dés maintenant; car c’eft fait de ma vie,
& tu vois bien que tu me dois compter entre les
morts. Ce que ie crains, {i ie mourois auant que
d’eftre enterrée, c’eft que de pauures gens auffli mife-
rables que moy, ne me defpoiiillent [17] de ce haillon,
dont ma nudité eft couuerte, pour fe couurir eux-
mefmes. Ce me fera vne confolation, entrant dans
le tombeau, de fgauoir que mon corps n’aura pas cette



